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1.
— Félicitations, Jayne ! Je vous ai désignée pour aller au bal !
Surprise, Jayne Myleston regarda son patron, Nick Fontana, dirigeant de la société Fontana Inc.
— Pardon ? balbutia-t-elle. Je vais faire quoi ?
Quittant son apparence austère, Nick la gratifia aussitôt d’un sourire.
— J’estimais que Jonathan Blair et vous méritiez une récompense. Vous avez travaillé dur et vous êtes de loin mes meilleurs employés. Je voulais donc vous remercier à titre personnel pour tous vos efforts. Etant tout à fait conscient que le droit d’entrée pour le grand bal de la Saint-Sylvestre n’est pas à la portée de toutes les bourses, je vous offre à chacun une invitation.
Les yeux écarquillés, Jayne se saisit de l’invitation que son patron venait de déposer sur son bureau avec tout le respect qui lui était dû. Le carton en métal doré, aussi fin que du papier à cigarette, semblait absorber le moindre rai de lumière de la pièce pour le réfléchir. Sur le dessus était gravé, au laser :

Vous êtes cordialement invité(e) au bal masqué du nouvel an du Centoria Mark, l’hôtel le plus tendance de New York, le vendredi 31 décembre, à partir de 20 heures. Venez sous les traits de votre personnage favori, qu’il soit réel ou imaginaire.

— Je ne sais vraiment pas quoi vous dire, murmura Jayne.
Sortant aussitôt de son embarras, elle lui adressa un large sourire. Ce n’était pas là le commentaire le plus professionnel à retourner à votre patron alors qu’il vous offrait l’équivalent de 25 000 dollars de loisirs ! Elle s’empressa d’ajouter :
— Sinon merci, bien évidemment. J’ai vraiment hâte de m’y rendre.
— Et moi de vous y retrouver, répondit-il.
Jayne le dévisagea un bref instant avec curiosité. Elle n’avait jamais pu véritablement cerner sa personnalité. Un instant, il pouvait se révéler être un ambitieux et redoutable patron et, celui d’après, il paraissait presque humain et abordable.
— Alors, avez-vous déjà une idée du déguisement que vous allez choisir ? demanda-t-elle impulsivement.
— J’hésite encore. Pour tout vous dire, je pensais m’y rendre en Bill Gates, indiqua-t-il, rejetant ses cheveux bruns striés de reflets blonds d’un côté.
Puis il remonta sur son nez une paire de lunettes à monture semi-cerclée en écaille de tortue.
Amusée, Jayne lutta pour demeurer impassible, mais ne put réprimer un sourire.
— Comment ? Mais c’est impossible. Vous n’avez rien d’un geek !
Nick ôta ses lunettes, en pinçant les lèvres.
— Que diriez-vous de Donald Trump alors ?
— C’est déjà mieux, mais vous avez bien trop de cheveux !
— Ah… Dans ce cas, mieux vaut peut-être que je reste moi-même.
Il rangea ses lunettes dans sa poche intérieure, puis passa une main dans ses cheveux pour les remettre en place. Mais, même avec le style court et sobre qu’il affectionnait, il peinait à discipliner ses mèches rebelles. Jayne se disait souvent que bien des femmes de par le monde vendraient père et mère pour être nées avec cette magnifique chevelure, naturellement striée de reflets d’or blond, comme décolorée par le soleil. Mais son patron n’avait même pas l’air d’en connaître la valeur !
— Et vous ? demanda-t-il. Avez-vous une petite idée de la tenue que vous porterez ?
— Pas la moindre, concéda gaiement Jayne.
Une voix masculine suave vint interrompre leur conversation.
— Eh bien, moi, je sais déjà en quel personnage je serai déguisé, annonça Jonathan Blair du seuil de la porte. Je serai Zorro. Simple et en même temps élégant, avec une touche de panache.
Songeuse, Jayne ne put tout à fait réprimer un soupir. Jonathan ferait certainement un merveilleux Zorro : grand et large d’épaules, les cheveux bruns, les yeux d’une teinte de chocolat amer, c’était certainement l’un des plus beaux hommes qu’elle ait jamais rencontré. Elle devait bien le reconnaître : elle était véritablement tombée sous son charme depuis qu’elle travaillait pour Fontana Inc.
Malheureusement, elle n’était pas la seule. Les femmes papillonnaient autour de lui comme s’il était la fleur la plus odorante du jardin. En fait même, l’unique fleur du jardin. Et ce cher Jonathan ne paraissait que trop impatient de disséminer son pollen alentour. Dommage qu’il ne lui ait jamais accordé le moindre regard ! Visiblement, l’attirance n’était pas réciproque.
— Tiens donc, vous serez déguisé en Zorro ? demanda Nick en arquant un sourcil. Ne le prenez pas mal, mais j’aurais plutôt cru que vous choisiriez don Juan.
— En fait, je l’ai envisagé, admit Jonathan en souriant, mais finalement, je préfère Zorro.
— Dommage ! C’est un rôle qui vous collera moins à la peau, je suppose.
Jonathan rit, puis protesta :
— Hé, quelle réputation ! Croyez-moi, je ne suis pas un si mauvais bougre ! Loin de là, même. De plus, je travaille consciencieusement et sans compter mes heures.
— C’est ce qui explique justement que vous fassiez partie de mes employés. Bon, je vais d’ailleurs arrêter de vous faire perdre votre temps, et vous laisser vous remettre tous les deux au travail, décréta Nick Fontana.
Sur quoi, sans un mot de plus, il quitta le bureau de Jayne.
Jonathan attendit qu’ils soient enfin seuls pour reprendre la parole.
— Décidément, jamais je n’ai réussi à me faire une idée claire de ce type. Comment peut-on passer d’une attitude cordiale et désinvolte puis devenir aussi froid et intimidant en un éclair ?
Jayne sourit à l’idée qu’elle s’était fait la même réflexion quelques instants auparavant.
— Ce qui est certain, c’est qu’il ne serait pas là où il en est aujourd’hui s’il n’avait pas une longueur d’avance sur tout le monde, observa-t-elle.
Toutefois, secrètement, elle ne pouvait qu’être d’accord avec Jonathan. Jamais elle n’avait connu quelqu’un capable de changer ainsi d’attitude en un simple battement de cils.
— En tout cas, reprit-elle, c’est vraiment aimable de sa part de nous offrir ces invitations au bal.
Avec un air décontracté, Jonathan s’assit sur le coin de son bureau, puis joua délicatement avec une mèche couleur miel qui s’échappait du chignon strict qu’elle portait très bas sur la nuque.
— Dès que vous aurez trouvé une idée de costume, pensez à me réserver une danse.
— Je n’y manquerai pas, répondit Jayne avant d’incliner coquettement la tête. D’ailleurs, vous avez peut-être une idée : en qui suggérez-vous que j’y aille ?
Amusé, Jonathan fit mine de l’observer dans les moindres détails.
— Je ne sais pas, moi. Pourquoi pas Mary Poppins ? Tiens, ou Candy ?
Soudain, il claqua des doigts.
— Ça y est ! Je sais ! L’Hermione de Harry Potter !
Vexée, Jayne s’efforça de masquer sa consternation. Une jeune fille sérieuse et coincée avec une tenue austère, était-ce réellement ainsi que Jonathan la voyait ? Pas étonnant qu’il ne l’ait jamais invitée à sortir !
— J’y songerai, murmura-t-elle, avant de lui donner raison en tapotant de son stylo le dossier sur lequel il s’était assis. Et maintenant, si ça ne vous ennuie pas, je vais me remettre au travail. J’ai une pile de dossiers qui m’attendent.
— Bien sûr, désolé de vous avoir importunée, lâcha-t-il en la gratifiant d’un clin d’œil.
Puis, adoptant un très convaincant accent britannique, il ajouta :
— N’oubliez surtout pas de me garder une danse, chère Mary !
*  *  *
Jayne rumina ces commentaires de Jonathan tout le reste de la semaine. Le jeudi, veille du bal, elle en parla ouvertement à sa meilleure amie et colocataire, Courtney.
— Est-ce ainsi que tu me vois, toi aussi ? demanda-t-elle en agitant son verre de vin vide pour l’inciter à la resservir. Je ressemblerais donc à une sorte d’intellectuelle coincée ?
Courtney servit un très doux et très liquoreux riesling dans leurs deux verres.
— Mais que cherches-tu à la fin ? Ouvre les yeux, ma fille ! Tu te donnes un mal de chien pour attirer l’attention sur ton esprit plutôt que sur tes attributs physiques. Tu as tout mis en œuvre pour que les hommes respectent ton intelligence et ne fantasment pas sur ta silhouette. Et maintenant, tu te poses ce genre de questions ? Eh bien puisque tu me le demandes, alors oui, il faut l’admettre, tu t’habilles triste.
— Mais non, je ne m’habille pas de façon austère. Je…
Jetant un bref coup d’œil à son très sobre tailleur gris, Jayne concéda avec un soupir :
— O.K., c’est vrai, je le reconnais. Mes tenues vestimentaires ne sont pas très gaies.
— Alors pourquoi t’étonner que Jonathan tombe droit dans le panneau. N’est-ce pas précisément ce que tu recherches ? objecta Courtney, avant d’arquer un sourcil aussi fin qu’un pinceau. A moins que… mais oui, je comprends : tu espérais donc qu’il voie au travers de ce camouflage ? Qu’il perçoive qui tu es réellement sous cet extérieur fade ?
Piquée au vif, Jayne sentit ses joues s’empourprer. Décidément, son amie avait le chic pour la démasquer. Elle soupira.
— En effet, je l’avoue, dit-elle. Pourquoi ? Tu me trouves naïve ? Est-ce que cela te paraît si inconcevable ?
Courtney s’installa sur le divan auprès d’elle, ramenant ses jambes sous son frêle corps.
— Pas inconcevable en fait, mais juste irréaliste, surtout en ce qui concerne les hommes. Je n’en connais guère qui n’accordent aucune importance à l’apparence physique, et pour être tout à fait honnête, aucun même.
— Pourtant Jonathan est l’un des plus intelligents que je connaisse, observa Jayne, du moins, en dehors de Nick Fontana.
— Ah, je vois… mais là, nous parlons d’un homme de premier choix, digne de ce nom. Et sa fortune ne lui est d’ailleurs pas tombée du ciel, n’est-ce pas ?
— Absolument ! Son parcours est exceptionnel ! Tu te rends compte ? Il a débuté comme simple analyste dans une société au bord de la faillite, puis il a fait en sorte de la faire fusionner avec une autre également en difficulté. Comme résultat, il a obtenu une unique entité particulièrement prospère, expliqua Jayne sans même se donner la peine de masquer son admiration. Après quoi il a créé Fontana Inc., et n’a plus jamais jeté un regard en arrière. Il a un talent certain pour repérer des intérêts complémentaires, les rassembler et en faire quelque chose d’entièrement neuf et viable.
— Tiens, à propos de fusions réussies, ça ne m’ennuierait nullement d’inspecter ce qui se cache sous l’extérieur de ton talentueux M. Intimidant, plaisanta Courtney.
— Ça, je peux te le dire sans aucun problème, répondit Jayne spontanément.
Voyant que les yeux de son amie manquaient sortir de leurs orbites, elle précisa avec un sourire espiègle :
— Un intérieur de M. Intimidant, bien sûr ! Et lorsqu’il ne passe pas son temps à intimider autrui, il ne vit que pour son boulot et rien que pour son boulot.
L’expression de son amie se fit espiègle, elle aussi.
— Comme c’est intéressant. Et crois-tu qu’il ne pense qu’à son boulot lorsqu’il est au lit ?
Gênée, Jayne fronça le nez.
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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